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A
33ans,BenjaminPatou,est
déjà à la tête d’un petit em-
pire. Petit neveu du célèbre
couturier et fils d’un avocat
d’origine arménienne, cet

homme d’affaires a racheté et ressus-
cité en l’espace de deux ans des hauts
lieux de la nuit parisienne comme le
légendaire restaurant Bus Palla-
dium (IXe), le cabaret russe Chez Ras-
poutine près des Champs-Elysées
(VIIIe) ou le Globo (Xe).
Il a également acquis Barlotti, un res-
taurant aux accents italiens implanté
place du marché Saint-Honoré (Ier), le
traiteur Kaspia Réception et, tout ré-
cemment, le pavillon Vendôme, un
lieu de réception de 800 m2 à l’ombre
de la place éponyme (qui rouvrira en
septembre après d’importants tra-
vaux de rénovation). Sans oublier un
hôtel de charme au Grand-Bornand,
une stationdeski au-dessusd’Annecy
(Haute-Savoie).
PDG du groupe Profete Evénements,
installé à Clichy (Hauts-de-Seine),
Benjamin Patou s’est d’abord fait la

main sur la création d’événements
professionnels (salon, congrès, fes-
tival, soirée, cocktail) pour le compte
de grandes marques : Louis Vuitton,
LVMH, Dell, L’Oréal, Lagardère…

Un chiffre d’affaires
multiplié par cinq en trois ans

Dernière pierre apportée à son édi-
fice : le Festival des opéras en plein air.
Un rachat intervenu en mars, dont
Benjamin Patou est très fier : lui qui a
passé sa jeunesse derrière les platines
dans les soirées parisiennes apprécie
aussi la musique classique.
« 60 000 spectateurs sont réunis au-
tour de 25 représentations organisées
dans 9 sites remarquables entre juin
et septembre. C’est aussi une belle
vitrine de notre savoir-faire. » Cet été,
cette société produit une grande
œuvre du répertoire lyrique, « Ma-
dame Buterfly » de Puccini, mise en
scène par l’acteur Christophe Ma-
lavoy. Enfin, Benjamin Patou est aussi
en passe de racheter une compagnie
de bateaux sur la Seine…

Pour financer ces opérations, il a mo-
bilisé son « trésor de guerre » (une
partie de ses bénéfices). Mais il a
surtout fait appel à des investisseurs
pour poursuivre une croissance accé-
lérée : sonchiffred’affairesaétémulti-
plié par cinq en trois ans.
Et Benjamin Patou ne compte pas
s’arrêter là : il compte introduire sa
société en Bourse. Quand ? « En

2012 », assure le jeune entrepreneur
pressé, qui ne boit ni café, ni alcool, et
sedopeauCoca-Cola. « Jen’ai jamais
eupeurdeprendredes risques, recon-
naît-il tout en assurant gérer ses af-
faires en bon père de famille. Mon
optimisme angoisse mon père qui,
lui, vit dans la peur que tout
s’écroule. »

CHRISTINE HENRY

ÉCONOMIE

BenjaminPatoucollectionne les
hauts lieuxde lanuitparisienne

PARIS, LE 14 AVRIL. En deux ans, Benjamin Patou, 33 ans, a racheté et ressuscité
plusieurs restaurants, cabarets et autres lieux de réception de la capitale. Dernière
acquisition en date : le Festival des opéras en plein air, intervenue en mars. (LP/C.H.)

La signature du contrat lançant la
construction du futur ministère de la
Défense à Balard (XVe) est une nou-
velle fois reportée. Prévue pour début
mai, la signatureentre le constructeur
Bouygues et l’Etat fut d’abord re-
portée au 17 mai, puis au 25 (au-
jourd’hui). Désormais, elle devrait in-
tervenir, selon le ministère de la Dé-
fense, le mardi 31 mai. Du coup, la
conférence de presse du ministre de
la Défense est une nouvelle fois re-
poussée d’une semaine. « Il y avait un
problème d’agenda avec le ministre.
Et nous réglons des détails adminis-
tratifs de dernière minute », assure un
porte-parole de la Défense.

VIVRE
ÀPARIS

XVe

Nouveau report
du contrat de Balard

« Nous sommes les mamans de
l’école Curial, où allait le petit
Youssef, et nous organisons une
marche blanche en sa mémoire »,
annonceunedeshabitantesduquar-
tier. Un accident dramatique a causé
la mort de cet enfant de 4 ans, jeudi
dernier. Il a été renversé par un chauf-
fard alors qu’il jouait avec sa sœur
dans le quartier. Demain, une se-
maine tout juste après le drame, les
habitants du quartier se donnent ren-
dez-vous à 19 h 15 devant le 94, rue
Curial. Tous marcheront jusqu’à la
mairie du XIXe, où seront lâchés des
ballons.

XIXe

Unemarche blanche
à Curial en l’honneur
du petit Youssef

I
mpossibledeconstruire le futur toit
de verre du nouveau Forum des
Halles. C’est en substance le mes-

sage envoyé le mois dernier par les
géants du BTP à la mairie de Paris. La
nouvelle est tombée le 19 avril, mais la
Ville s’est bien gardée de l’ébruiter. Ce
jour-là, une commission d’appel d’of-
fresdevaitattribuer lemarchédecons-
truction de la Canopée, le toit cha-
peautant le Forum. Aucun candidat
n’aacceptéderelever ledéfi.
Trois groupes ont étudié le dossier :
Bouygues, Vinci et Eiffel Construction
(une filiale d’Eiffage). Selon nos infor-
mations, ces trois entreprises jugent
très insuffisant le budget prévu par la
ville pour un tel monument. L’enve-
loppe était de l’ordre de 150 M€.
D’après certaines indiscrétions, deux
candidats estiment que le budget de-
vrait être augmenté de 50 % et le troi-
sième jugemêmequ’il faudrait ledou-
bler ! « D’ordinaire, il n’y a pas d’écarts
aussiimportantentrel’estimationdela
Villeetcelledesentreprises ! »s’étonne
Jean-FrançoisLegaret, lemaire(UMP)
du Ier et membre de la commission
d’appeld’offresdepuisvingtans.
Les trois mastodontes du BTP se se-
raient-ils mis d’accord pour obliger la
ville à se montrer plus généreuse ? Les
sociétés contactéesn’ontpas répondu
à nos questions. « L’entente entre les
candidats, cela arrive parfois. Mais
dans le cas présent, j’ai l’impression

que chaque groupe a très envie de dé-
crocher cemarché.Construireunmo-
nument en plein cœur de la capitale,
c’est un projet emblématique tout de
même ! » commenteunmembrede la
commission.

Les premiers coups de pioche
toujours prévus pour début 2012

« Cela montre clairement qu’avec l’en-
veloppe budgétaire programmée par
la mairie, les entreprises de BTP n’ont
pas les moyens de construire le toit de
verre conçu par les architectes »,
tranche Elisabeth Bourguinat, de l’as-
sociation Accomplir, farouche oppo-
santeduprojet.
En attendant, la Ville poursuit les né-
gociations avec les trois firmes en lice.
La plus compétitive sera désignée à la
rentrée, soit cinq mois plus tard que
prévu. De quoi retarder d’autant le
chantierducœurdeParis ?Non,selon
DominiqueHucher, ledirecteurduré-
aménagement des Halles à la société
d’économie mixte PariSeine. « Ce scé-
nario avait été pris en compte dans le
calendrierdestravaux.Laconstruction
de la Canopée commencera début
2012commeannoncé»,affirmeleres-
ponsable. Pas sûr en revanche que la
Ville ne soit pas obligée de revoir en-
coreàlahausselecoûtduchantierdes
Halles, estimé à 1 milliard d’euros par
l’oppositionmunicipale.

MARIE-ANNEGAIRAUD

Ier

Pour laCanopée, les géants
duBTP jettent l’éponge

24 heures sport transports

REPÈRES

!1997 : création de Profete Evénements, installé à Clichy (Hauts-de-Seine).
!2008 : rachat d’une agence de voyage et du club le Globo (bar-restaurant)
dans le Xe.
!2009 : reprise du Bus Palladium et du restaurant le Salon des miroirs,
passage Jouffroy (IXe), revendu six mois plus tard avec 100 % de plus-value.
!2010 : rachat du cabaret russe Raspoutine et du restaurant italienle
Barlotti.
!2011 : rachat du pavillon Vendôme et des Opéras en plein air. Création de
Moma Agency, l’agence de communication événementielle du groupe Profete
(220 salariés pour un chiffre d’affaires de 20 millions d’euros).
!2012 : projet d’introduction en Bourse.


